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IJiWoire d'une ' 1~gc 30.-Le,1 fénérti1l]eq dtiti M. Be-r-
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ROME

RéJponse (le Sa, ,S'tdûtete' le Pape Ldoreb XIII C 'fi es~
lue parj S. Enb. le car)dinal Lw&ýgJrieux, at nowm
(ult. u~ ,'u~'e. ýfrana'is à Brnme,ad-
enice u20ctbe

1.l y a deux aiis, une nombreuse phalange dî'otivriers.,
venuii de Fraance, se groupaient ici auitour de Nous.
Avec euix, et sous les plus heureux auspices, s'ouvrait
alors Notreý aunée jubilaire, pour laquelle ils apportaient
coinmie les prêrnâces des manifestations du monde catho-



- 122 -

lique. Ce jour laissa dans Note ûme une douce et foite
impression, que votre présence, chers fils, et les nobles

paroles que vient de nous adresser, en votre nom, M. le
cardinal qui préside ce pélérinage, ne peuvent que raviver
en Nous et rendre à ,jamais ineffaçable.

Soyez les bienvenus. L'hommage que vous rendez,
en ce moment, au Chef suprême de la religion cath alique,
révèle le fond de votre pensée. Vous avez compris,-et
c'est à la fois votre cœur et votre intelligence qui vous
l'ont dicté,-que seulement dans la religion vous trou-
verez force et consolation au milieu de vos incessantes
fatigues et des misères d'ici-bas. La religion seule, En
effet, ouvrira vos âmes aux immortelles espérances, elle
seule ennoblira votre travail en l'élevant à la hauteur de
la dignité et de la liberté humaines. En confiant donc à
la religion vos destinées présentes et futures, vous ne
pouviez faire oeuvre de plus haute sagesse. Et sur ce
point Nous sommes heureux de confirmer ici les paroles
prononcées par Nous en d'autres circonstances, et que
vous venez de rappeler. Nous voulons même insister une
fois de plus sur ces vérités, persuadés comme Nous le
sommes que, pour vous aussi, votre salut sera l'œuvre de
l'Eglise et de ses enseignements remis en honneur dans
la société.

Le paganisme, vous ne l'ignorez pas, avait prétendu
résoudre le problème social en dépouillant de ses droits
la partie faible de l'humanité, en étouffant ses aspirations,
en paralysant ses facultés intellectuelles et morales, en la
réduisant à l'état d'absolue impuissance. C'était l'escla-
vage. Le christianisme vint enseigner au monde que la
famille humaine tout entière, sans distinction le nobles et
de plébéiens, était appelée à entrer en participation de
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l'héritagre divin ; il délclara que touts étaient au même
titre, les fils du lPère céleste, et rachetés au même prix
il enseigna que le travail était sur cette terre, la condition
naturelle de l'homme, qule l'accepter avec courage était,
pour lui, un honnieur et, une preuve de sagesse, qule V01i-
loir s'y soustraire, c'était à lat fois, montrer dle la lâchieté,
et trahir ui devoir sacré et f'ondamiienital.

Afin dle réconforter plums eflicacemnein encore les tra-
vailleuî's et les pauivres, le divin Fl'zdateum' (lu Christi-
anisme daigna joindre l'exemiple aux paroles ; il ni'eut pas
où1 reposer sa tête ; Il éprouiva les rigueiurs (le la faimi et
de la soif ; Il passa sa vie tanit publiq1 ue que privée dans
les fatigues, les aiiigoibses et les souffrances. D'après sa
doctrine, le rielhe, comme s'e.xprime Tcrtullien, a étéý Créé
pour être le trtéý1orier de D)ieu sur lat terre ; àt luii les pres-
criptions siu le boni uae des biensi temporels; contre lui
les formidables iienacecs du SavuS'il vient à fermere
son coeur (levant l'infortune et la, Pauvreté

Cepeid-ant, cela même nie suffisait pas encore, Il
fallait rapprocher les deux classes, établir entre elles un
lien i-eliîemt et ind(issolule)l. Ce fut le rôle de lat charité
elle inventa en :se mlipliaiit elle-même, un: remède al touts
les miau.x, unie consolationu ài touites les dlouleuirs, et elle
sut, par ses iuuîwnîbu id)e.s oea vres et inst-3ituito(.ns-, susciter
ilite n(>ble ém libatin dle zèle, (le gérs t Wtdabniégation.

Telle fut l'uiquile soluttion qui, dans l'inévitable inié-
gYalité des e.iîdiiûui hmes, p)ouvait procurer à chacun
unei situationispotbe DurIanlt dles -Siècles, cette solli-
tion était ilnivel sel leilICIt acceptée et S'imp)osait à tonts.
Sans doute unl y a Vil -e prodi re des~ actes [le ré1volte et

d'îmsubrdîntio, mulais ils iî'ommt *pmnais été (pIll partiels et

cireolicits. La foi avait. det tn >p .; 1 <'b>mi<le- .racimmes
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les aimes pour qu'iune crise générale et défiiv fût alors
possible. Nul ne se serait permis de contu-ter la légiti-
mnit6 de cette base sociale ; nuil n'eut osé foriner le vaste
projet de pervertir sur ce point l'esprit et le ce-ur des Po-
pulations et de viseýr àt la ruiine totale cie la socié-té. Quels
ont été les dciesfunestes et les évènements quni éb ran-
lèrent plus tard l'édifice social si patiemment élevé r<ax'
l'Eglise, Nons l'avons déj-à dlit ailleurs ; Nous ne voulons
pas y revenir ici. Ce que Nous dlenmandons, c'est qu'on
cimente à nouveau cet édifice enî revenant aux doctrines
et à l'esprit du 'christianisme, eii faisý:ant; revivre, au moins
quant là la substance, dlans leur vertu bienfaisante et mlul-
tiple, et sous telles formes que peuvent le permettre les
nonvelles conditions (les temps, ces corporattions d'arts et
Métiers, qui jadiq, informées de la pensée crienet
S'inspirant de la mlaternielle sollicitude de 'gispour-
voyaient aux besoins matériels et religieux (les ouvriers,
leuir facilitaient le travail, prenaient soin de leuri-s écono-
mnies, défendaient leurs droits et appuvîamexLt, dans la
mnesuire voulue, leurs légitimes revendicitiowjs.

Ce que nouls (leiiandon.-s, c'est que, par ui retouir
sincère aux principes chrétiens, on 'établisse et l'oni coni-
solide entre p)atronIs et ouvriers, entre le etapital et le trat-
viîi, cette harmonie et ce-,tte union, quli sonit l'untique
sauvegarde deo leurs intérêts réciproques, et dl'où dée-
pend!cnt, -à la fois, le bien être privé, la paix (t lat trani-
quilitêt puIbliqule.

A l'entour de vouis, chers fil-c, S'ag4terît des milliers
d'autres travailleuirs, qui, séduits par de 1 (l.~ octrinies,
s'iiainent trouver un. remiède à leurs mia.ux dlans le ren-
Xe1se1ne1lt de ce qui constitue comme l'esene n iiie de
l;t soeit'té politiquie et civile, danis lat (estrutction etl'.é-
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it alors tissenent de la propriété. Vaines illusions ! Ils iront se
t légiti heurter contre des lois immuables que rien ne saurait sup-
e vaste primer. Ils ensangleteront les chemins où ils passeront,
les po- en y amoncelant les ruines et en y semant la discorde et
Quels le désordre; mais ils ne feront par là qu'aggraver leurs

,bran.. propres misères et attirer sur eux les malédictions des
ré par aies honnêtes. Non, le remède n'est ni dans les projets
1lons et les agissements pervers et subversifs des uns, ni dans
n'on les théories séduisantes, mais erronées des autres ; il est
ies tout entier dans le fidèle accomplissement des devoirs qui

)inis incombent à toutes les classes ý la société, dans le respect
11.. et la sauvegarde des fonctions et des attributions propres
les à chacune d'elles en particulier. Ces vérités et ces de-
et voirs, l'Eglise a la mission de les proclaiier hautement et
et de les inculquer à tous.

Aux classes dirigeantes, il fant un eur et (les en-
trailles pour ceux qui gagnent leur pain à la sueur de
leur front; il leur faut mettre un frein à ce désir insa-
tiable des richesses, du luxe et des plaisirs qui, en bas
comme en haut, ne cesse de se propag"r de plus en plus.
A tous les dégrés, en effet, on a soif (le jouissance ; et
comme il n'est pas accordé à tous d'y donner satisfaction,
il en résulte un malaise et des méuontentements qui au-
rlont pour résultat la révolte et l'insurrection en perm a-
nence.

Aux détenteurs du pou voir, il incombe, avant toutes
choses, de se pénétrer de cette vérité que, pour conjurer
le péril qui menace la société, ni les lois humaines, ni la
répression des juges, ni les armes (les soldats ne sauraient
suffire ; ce qui importe par dessus tout, ce qui est indis-
pensable, c'est qu'on laisse à l'Eglise la liberté de ressus-
citer dans les âmnes les préceptes divins, et détendre su'r
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1 outes les classes (le la s(itcé sa Salutaire inifi uence, ; C'Qst

que, mioyennlanit des règlemlenitzs et des mlesures ýsages et
équitables, ot gkiranitisse lus iintér&(ts cls s labo-
rieu8es, o>1 ])rotège1r le joiunee îtge, la faiblesse et la mission
toute domestique dle la Ceiinnie, le droit et le devoir du re-

1Ios dlu dimianchle, et quo pari Iù, out favorise- dans les fit-
milles comme dans les ilidividuls la p.ureté des nîo(elrs, les
hahitudes d'unie vie iloiio,înée et, çhriétiennie Le bien pil-
hhce, nion mloinis (Ile la justice et le drloit niatureCIl réclame("

qu'il Cil soit ainisi.

Aux patronis il est prescrit de conisidérer l'ouvrier
commiie tit frère, d'adoucir son sort dans la limite posi1ble
et par des conditions équitables, de veiller suir ses ini-
térêAts tatprtesque co drlce l'édifier par le bon
exemple d'une vie chr-étiennie, et suirtouit de nie se dénpartir
jamais ài son égard. et -à soit détriment, des règh1,s de
l'équité et du la justice, eni visant a des profits et àt des

;gais rapides et dlisprop)ortionniés.

A vous en)fini, mes chers fils, et à Ltus ceux cie votre
condition, il revient dle mnener toujours une ciinduite digne
de louanige par la prattique lidleh, (le vo3 devoirs religieux,
domestiques et soeiauix. Vouis i0115 avez déclaré touit à
l'heure, et cela -Nous a, graiineet réjui, Vous NL\Otls
avez déclarez, que c'stvotre volonitu formelle die vous
soumettre avc miintina travail et là -es péniibles
conséquences, dIc voit US nu >tre r toujours paisibles et res-
pectuleux envers vo., p)atronls, dlonit la mission est dle vouls
procurer die l'outvrage.i ut dle l(lgie, d vous abstenir
de tout acte ea»hede tr-ouler l'ordre et la tra.nquilité,
(le conlserver, enini, et le3 n utrrir danes vos coeutrs des senti-
mienits (le reconnlaissan1ce et de conifilce filiale envers la.

s;ute ~lîequi vol>is a iliVl e P'hoî'j hile joc <e
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l'esclavage et de l'oppression, et envers le Vicaire de
Jésus-Christ, qui ne cesse et ne cessera jamais de veiller
sur vous comme un Père, de s'inquiéter de vos intérêts
et de les favoriser, en rappelant à tous leurs devoirs res-
pectifs et leur parlant le largage de la charité. Que ce
sentiment de reconnaissance et cette dévotion à l'Eglise
et à son Chef restent en vous inébranlables et s'accroissent
de plus en plus. Notre condition s'aggrave avec lesQ
années, et la nécessité pour nous d'une indépendance
réelle et d'une vraie liberté dans l'exercice de Notre
mission Apostolique devient de jour en jour plus évidente.
En bons catholiques, restez fidèles, chers fils, à cette très
noble cause. Faites la vôtre, et que chacun de vous,
dans sa sphère, se fasse un devoir de la, défendre et d'en
hâter le triomphe.

Et maintenant, chers fils, retournez dans votre patrie,
dans cette France, où, malgré des aberrations individuelles
et passagères, on n'a jamais vu décroître l'ardeur pour le
bien, 'ni-pâlir la flamme de la générosité et du sacrifice.
Retournez dans vos foyers, et prouvez, par votre conduite,
que dans les associations où les principes religieux sont en
honneur, règnent, en même temps, l'amour fraternel, la
paix, la discipline, la sobriété, l'esprit de prévoyance et
d'économie domestique, Allez, et que la grâce du Sei-
gneur vous accompagne partout, vous assiste, vous protège,
vous soutienne dans vos fatigues, vous encourage en nous
faisant goûter dès à présent, les ineffables joieà, qui dé-
coulent de la vertu, et que donne l'espérance d'une vie
meilleure dans la patrie des croyants.

C'est le regard et les mains élevés vers le ciel, que
Nous y faisons monter. que Nous y ferons monter tons.les
jours, pour vous, bien-aimés fils, ces vœux, ces supplica-
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tion s, ces prières. En attendanit et comme grage dle ces fa-
veurs céleste.,. Nous vous accordons la bénédiction Apos-
tolhque. N'ouis vous bénlissonis; tons ici présents avec toute
l'effuision dle uotre cer(le Père. Nouis bénissons vos
( p ouses-, vos fils et vosfail, Nous bvisosV chefs,
vos patrons et vo-, bieîifaitellrs, ainsi que toutes les
pietuses associati ons dlonit vous faites partie.

LE CENTENAIRE DE BALTIMORE

RDatiniore et Wrashington ont vu se déroler, la se-
maille dernière, les fêtes les plusý grandioses.

Le centenaire de Baltimore, quii clôt le premier siècle
catholiqule, et l'inaugur-ation dle l'Uniivers--ité de Wrashinig-
to1u, qui ouvre le second, mettent en relief la marche as-
cendantu de l'Eglise aux E'ýtats. Unie, et juistifient les espué-
rances les pins consolantes pour l'avenir.

Qutand l'évêque Carroll fut consacré, en 1790, <lit S.
1'. le Cardinal Gibbons dans un mandement en date du 8
oictobre dernier, la poplulationi entière des Eitats-Uijis n'ýat_-
teigniait p)as tout-à-fait le chiffre dle quatre millions, blancs
et noirs ccm.i.Le nomiibre (les catholiques était d'etu-
-viro» 40,000, desservis pair une 1)etite mais hiéroï;que phla-
lange dIe t4cnte piêrsappartenant pr1esqule tous à la
Sociélté de Jésuls. Il n'y avait ni hôpitaux, ni aieni
mêmile d'gie,à moins de donuner cefo, u mdse

i o.rns quii servaient alors à l'exercice du culte. Lt
collège de Georgetowu, fondé'. à cette époqule, étai> la seulle
école catholique d'enseignement suipérieur.

Grrâce à l'assistance du Saint-Esprit, ajoute encore le
caidinal Gibbons, et grâce aussi -à la libertu' dont nous
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joisnle progrès d(l'ie a- uiarr lu, pair avec le
(lévoloppeineut imatériel du pays. Le te.rritoire des Etats-
Unis comipte auijo o r(I'hUii une p opulati on cathioliqtte*'e 9
millions ; 1.3 rhvquset 71 évêques, 8,000 prêtres,
103,500 églises et chapelles, 27 séminaires exclusivement
consacrés à formner les -aspirants au -sacerdoce ; 650 collèges
et acadéiesi de haute éducation pour les deux sexes,:et
t:,100 écoles paroissiales. Il y a 520 hôpitaux et orphie-
linate, polir secourir toutes les misères et lesîiiifirnutéýs
humnaines, et polir faire d'une foule d'enfants des deux
sexes exposéIs à se perdre, des miembres utiles et hiono-
rables dle la soit.Les relations entre le clergé et le
peuple, entre 1l'uglise et l'letat, sont empreintes (le la plus
g«ranide cordialité, et sont uni gage assuré de l'extension
illimitée que la religion catholique est appelée à prendre
dans ce puissant patys. Cet heureux état de choses ac-
célère tous les jours le mouvement de coniversïioni qui
monte à vue d'oeil, et qui nie peut cesser de monter dans

unpyso les protestants indiffélrents sont la mafjorité,

et donnent leurs préférences au catholicisme, comme ins-
titution .religieuse et comme for-ce sociale. L'Université
de Washington que Léon XIII a bénie et puissamment
encouragée, est le cou'onnemnent (le toutes les oeuvres
accomplies depuis l'étRblissemmiet (le la iérmarchie catho-
lique eni 1789.

Elle sera lat gloire de l'Amérique, en i mnêjie temps
qu'elle deviendra un nouveau loyer dle vie, sous l'influence
inspiratrice et vivificatrice (le la 'au.

Le centenaire (le B3altimore et l'inaugutra-tiion de
l'Université de Waliiiroi sont donc dles (éénemients
qui doivent rjirnon seulement, les catholiques des
Etats-Unis, mais même les catholiques de tous les pays
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et de l'archidiocèse de Québec en particulier, qui a vu cet
immense pays soumis à sa juridiction jusqu'en 1789.

-( La, Semaîne religi<mse de Qudtec).

HISTOIRE D'UNE ÉPINGLE.

Miracle! miracle! tel était le cri que faisait entendre
à la sacristie de Sainte-Anne, le dimanche 29 septembre,
à 2 h. de l'après-midi, un groupe de pèlerins de Saint-
Servan.

Voici, tel qu'ils le racontèrent, le fait qui arrachait
des larmes de joie à ces bons pèlerins. S'il n'est pas
miraculeux, il n'en reste pas moins extraordinaire. C'est
du reste ainsi que l'a apprécié un médécin à qui nous en
redisions les détails, le lundi matin 30 septembre.

François Merveilleux-aujourd'hui âgé de quatorze
ans-s'amusant avec un camarade dans une prairie nou-
vellement fauchée, remarqua à la chemise de son compa-
gnon une grosse épingle, longue de 6 centimètres et munie
à l'une de ses extrémités d'une boule brillante de la gros-
seur d'un fort noyau de cerise. François arracha l'épingle
à son camarade, la porta à sa bouche......et l'avah.

Tout effrayé du résultat de sa dangereuse plaisanterie,
l'enfant courut raconter la chose à un ouvrier qui travail-
lait dans la prairie, et celui-ci l'envoya trouver sa mère.
La pauvre femme entendant ce qui venait d'arriver eut
aussitôt recours à sainte Anne:

"Sauvez mon enfant., ô sainte Anne, s'écria-t-elle, et
j'irai en pélérinage à votre sanctuaire !"
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La peur, plutôt que le mal, rendit l'enfant malade
pendant trois jours. La douleur qu'il ressentait aux
entraille., après l'accident, ayant complètement cessé au
bout de trois jours, on crut dès lors qu'il avait rendu
l'épingle, et on ne s'en inquiéta plus. Tout ceci se passait
en juillet 1888.

Cependant le pèlerinage promis restait à accomplir,
on se décida à le faire le dimanche, 29 septembre, en coin-
pagnie de plusieurs voisins et amis qui avaient en con-
naissance de l'accident. Or, le lundi, 23 septembre 1889,
le jeune Fran çois, tout préoccupé sans doute du pèlerinage
qu'il ferait le dimanche suivant, eut un rêve ; il rêva
qu'il était à Sainte-Anne et qu'il trouvait dans sa bouche
une magnifique épingle brillante comme de l'or.

Au jour fixé,les pèlerins se rendirent à Sainte-Anne,
où ils firent leurs dévotions.

Au moment où François Merveilleux, après avoir fait
le parcours ordiLiaire et déposé dans le tronc sa modeste
olfrande, baisait les reliques de sa bienfaitrice, il sentit
dans sa bouche une grosse épingle, qu'il retira à la vue de
tous ses amis. C'était l'épingle qu'il avait avalée ; elle
était aussi brillante qu'au moment de l'accident.

Ce qu'il y a surtout d'extraordinaire dans ce fait,
d'après le Imédecini à qui nous le racontâmes le lendemain,
c'est :

Que l'épingle soit sortie par la bouche au lieu de
sortir par les voies ordinaires ;

Que l'enfant ne l'ait pas sentie un seul instant re-
monter -,

Qu'elle se soit trouvée dans la bouche juste au mo-
ment où il baisait les reliques;
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,uel oit Sortie telle qu'elle était rentrée, ill'ai
ntValfe par le gros bouit, elle sortit la pointe en avanit.

Ue, falit a p.rodiuit sur tous les thloins ilne gra1'ndeh
impression. L'gieseule at le droit d'en dé'terminer le
caractère, et conînleà>ollr tons ceux que 11ouS citonlsdans
les Anales ntouts nious a'bsteiioils (le 11' jIooncer un 1 lg

mnent. Matis dle patreils exemnples nous portent -à Prier
sainite Amie avec une eonilizance touiteý filiale et àrecouirir

tnjouirs à sa pulissantde iî itereession.

-(Les Awmd.cs (le ain-Ined'u )

Les funérailles du Revd. M. Bernier.

Les funlérailles dit ]Iévd. C. F. 0. B3ernier, donit
nous.1 avonls annMonicé la mîort péntre rréeà l'île
verte, le 6 d-1 couran1t, ont cil lieu à1 Frtiserville (Fit
place naaesamiedi le .9 courant, liu milieu d'11n
concouirs immnense de pa-rentýs et dl'amis venuts des comntés
(le Ténîiscouiatat et linlouki. Le corps airrivé là la
iiviè"re du Loupl vendredi soir, fuit ex.osé dans la
chiapelle souiterraine pouir la iiiit. «Une foule cohside'rable
s'était renduie -à la station à la reicoi tre die lat dlépouille
mortelle, afini de prouver ses symp«Ahies à l'a fam~ille eil
deuil.

M.f le chan-tioinie Vézinir, cuîé dles Trois-Pistoles, fit la
levée du corps.c. iLe li'évd. E. P. Choinoird, vicaire à 1'Ile
Verte et confrère de claisse du reglretté défunt, ýa officié- avec
les 1Révds MM. Levasseuir, vicaire il Fraiserville, et 0 )uellet,
vicaire à Trois-Pistoles, comme diacre et sous-dliacre. M.
le chanoine Langis, cutré de l'Ile Verte> a, fatit l'absoute. Au
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coeur on remarquait: MX. les chanoiines Rouleau, de
Matane, Saucier, curé de Ste-Anne, Pointe-au-Père;
Fournier, de St-Arsènep, Bernier, de St-Epiphiane, les
116vds MM. Biais, curé de la Rivière du Loup; )Leclerc,

* vicie IC 1>. Sylvain, supérieur du séminaire de Rimouski
Beruier, de St-Modeste; Dumais, de S&-Hubert, Jos.

Peltevicaire à la cathédrale de Rimnouski; et l'abbé

~Gauvreansos-ecétir de Mgr dle RiMousýki.

Dans La nef, on voyait M. le Dr Grandbois, M. P.,
G'. H. Desehêne, M. P. P., N. G. Pelletier, écr. Maire de
Fraserville, A. R. McDonald, surintendant de l'I. C. R.,
Blilzéar Peltetier, écr., J. A. R~oy N. P., MM. les avocats
Tachlé, Dainour, flumais, Pouliot, Dionne, Rioux, et un
grcand nombre d'autres citoyens dont les noms nous échap-

pn.Le corps a été déposé dans la crypte de l'é lise, vis-

avis l'autel St-Joseph.-Le ciiadieii.

M. l'abbé Bernier était un ancien élève du sémi-
maire de ltimowski. Atteint dès sa première année de
gf'rand séminaire de la maladie qui l'a emporté, il dut in-
terri'onpre ses études. Ordonné prêtre le 2 juin dernier,
M. l'abbé Bernier n'a pu dire la sainte messe qu'une
seulle fois. Il était âgé de 28 ans.

il app'arteniait à la congrégatioù dit Petit-Séminaire de
Rimouski et à la société des messes, section proviuciale.

RE~TRAITES.

Les RI-,. PP>. Potillet, Mussely, Baroiet et Sternon,
C'. SS. R1. de Bvaupré, donnent des retraites dans la Baie

Alexis de ýMitap)édiac.
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Don d'un tableau à l'Eglise de Ste4'éli1cité.

Le r6v. M. Fafardi, curé (le St-Joseph dle Lvset.
les Sceurs (le Jésuis-Marie dut même endroit ont fait câ<dea<i
d'un beau tableau de sainte Felicité d 'g i deet te
paroisse.

Ce tablecau, qi mlesure six pied.s sur qulatre, e.-A

évalué à~ qiati-e-vingcts piastres.

LE RESPECT HUMAIN.

Qu'est-ce qui vous fit peur

(M are.. iV, 4 0.)

Voilà polir Un 11onî1le, PoIlr un1 (thl-étien, lit questioni
la pius humiliante, puisque o't-st lui reprocher sa kiîrl1cat-ý
lit il n'y en a que trop, hélats qui le iii<-rit-nt ce epîchv
e-t qui rougissent de. leurDe

Cette Laible-sse du res]ieût humiain est une pev
qun'on 11aniquc touit -à fait d'sîi-tqu'on nl'a (:: le
cceurl.

lb. C'est le Illit d'unt petit esprit, d'unei 1lauîvre têtet
(Cari c)e,ýt-lle vraie folie, - une peurd'nrl:-î

Une folie cnin.-cue e que lit, voyez via que
tait ce pauivre 1ho11ru11 ; il voâatpar toinî k' îuull'll
esit-ce (Iue e.'est pos.sible ~..il faitt treit fHut :il nle voit d<,ne

pafs qu'il Y e il ao <le tdics, de îîis d'oge .t puis,
achaque instant, il rép1è,te la 1î11e ,11wQues-c

qu'on dira? Co111Ut leas fous quli reieî;sauî' ae,ýse lat

même formule. Dans ette peur!I quli l'agite, il ne< saijt

plus ce qu'il fait, il regarde dle ti..s ctts, il chanlge à tout
moment de mani're de î.arler et d'agir.
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m'iti ie lûîclîté. uîîalboureîîx a peur, et de qui ?
et equi?.,..il a pur de tout le mnonde; un enfant qui
lu Iladesti tl pour lPeAiayer et l'eitilêcher de firei lu

Ile(eL3rid seL Iletr il lr(M)tx de faire maigre.-
lais encore de quoi dloue. a-t-il si peur~ m.'n ot, d'un

souire...oil de beaulx chrétiens) n' est-ce pas ? chrétiens,
fr-ères des ]flal'tyrs II1..

C'est un odieux esclavagle. Car cet homme dira,
fera tou t eu qu'on0 voudra, il est dlevenu l'humble servi-
telur de tout le monde. Il es'i... Jusqu'it la mort.
Oui, il ira en enfer, si on veut ;il se fera enterrer comme
:tne bête par respect huinii,,t, pour plaire ou obéir ' trois

oul qliatr petits incrédules. Soyez sur que c'>est la prin-
cipale raison de ces grnssanil

Enfin c.'eSt1 ime iniRmile hiypotrisiu ; mais du la Plus
sote epèe. arJe comprends bien qu'un méchant

liommeli se couvre du1 mlasqule de la vertul, mais qu'on se
cace, uad on est bon, sous les apparences du vice, de

l'impiété, n'est-ce pas incroyable ?-11 faut absolumsuit
reconnlaître lài une influence secrète de l'enfer, que (lis-je?
une action directe dle l'esprit de ténièbres,, qui seuil peut
troubler ià ce point les intelligences, et causer ces désordres
dans l'esprit.... Car enfin on ne trouve pats une trace de
paLrefflles extraLvaganices, nli de ces Vailles peCurs, mlêeû chIez
les paienis. Ils adoraient, sans rougir. leurs dieuix, et quels
dieux L.des chats, des oignions L.., Et (les dirétiens rou-
gissent de prier, dl'adorer le graid Dieui du ciel, et Jésus8-
Christ"qui a donné. son sang pour nous.... Je vous dis
qui'il faut cavoir perdu la tète.

9o Mais surtout il ifaut avoir renoncéle à soni ccetr.
Le respect humaini est la preîuve cpi 'onl n'eni a plus. Car
c1*'esCt ul'2 a postasio 1'ét. pl-tl ius noirte ingratitu (1 '-.
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Apostasie.-En effet, ce crime renferme toujours l'ue
cozx4riaiso7b, entr e Dieu et l'homme, et lapvfr"u
donnée immédiatement à la créature sur ce mêème Pieu.
Ainsi Pierre a renié son bon Maitre, à la voi x d'unle petite
servante, qui lui a fait peur. Ainsi Pilate a condamné le
Christ, par la crainte de déplaire à1 Césatr.

Ingratitude.- Qu'il me suffise de citer cette parole~1
d'un saint docteur :Jésus n'a pas rougi de versýer tout
,son sang sur la croix pour vous, et vous rougiriez de lui,
vous, et vous auriez honte de faire ce signe de la croix, et
de l'adorer!

Méditez encore et gardez dans votre cu(vur cette
autre parole dle Tertullien :S«tlv.t swin, sî 'noiL cow-
fundai- do Deo qneo ! Je suis sauvé, si je ne rougis pas
de ilon Dieu

FAVEURS OBTENUES.

SIrE-FLtvibE A un pèlerinatge que j'ai fait -ù pied à
Ste-Aune de la 1ointe-au -Père, j'ai obtenu la géio
d'un mal d'yeux qui me faisait souffrir depuis six ans. JTe
remercie notre sainte patronne dle cette faveur et je la prie,
de m'obtenir la guérisoni d'une maladie qui ine faitigue
beaucoup. Un violent rmal de côté a cessié dlès que je Ie
suis recommandée à sainte Anne. illlît C. S't. Ii,.-ST-
JOSEPH DE LEPAGE, Mille et mille actionis (le grâcesà

sainte Aune pour toutes les faveurs qu'elle ni'a acecordéels.
.Mme Alihonse M1alen2fanit.-ST-Al.ÊLAïiÏn 1)4,ABOS
N~ous renierciol's bien vivement notre sainte patronne de
nous avoir obtenui par sat puissante intercession la guiéri-

ou1 dle plusieurs mialcadies graVesý. aimes Coïn' 7veu
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Berrnaid, Derosebie et J.-Bte Doitc(t.-L'ASSOMPTION
Guérison de deux maladies gr(aves. Deux (le nies enfants
ont été aussi guéris. Mm17e Mloïseo Siade1ia-ST- SIMoýN:
Guérison d'uni niai au talon dont je souffiais depuis plus
d'un mois et qui Xlt emîpêché de. travailIcer pendant plu'
sieurs jours. Une nieuvaine à sainte Iimiie m'ia. obtenýi
cette faveur qui mérite toute mna reox.sac.Adefii
St-Pi6'r'e.-SLEMl Une hieurense déM3!vx-ance obtenuè
par l'intercession de sainte Aunie. Amour et 'veconnaissaue
à cette grande sainte. Mile E. B. -'rtu IS-PLSTOLIS:»» J'ai
été exaucé. Que sainte Anne soitnmille fois bénie! E. J.--
P11NKIIAýM'.7N, COLORADO:- Je vinsi'acquititer 'eune
promesse que j'ai faite à sainte Amie. Un de mres garçoný-
a été frappé à la tête par un arbre., q ni lui a fait des blesw.
sures si graves que le médJ(ecini ne s'attendait plus qu'à
une mort prochaine. Le côté droit ét-Ait conmplè%temýt
paralysé. L'éloiguement du prêtre, il demiei3 à 50 inilleà-
d'ici, a augmyrenté la douleur causée pýiY ce pèniibýe acci'oa-.;e
Je recommandai mon enfant là se junte Aue et je lui
appliquai les deux messes qui sont dites chaque semaine
pour les abonnés. Notre compj-atissante patronne a cil
pitié des larmes (l'une pauvre mère :elle a conservé la'
vie à mnon enfant. Voilà la (leIn-ièe( faveur que jfobtienîs
par son intercession). Pourrai-je janmais lui témoignhI'
assez de reconnaissance

*Je demande aux pèlerins et aux abnîé d e.&
8ager, de Sai7ite-4itine (le priei pour cette p~artie de l'A-
iniérique, pour le grandpère Pitmkhain, qui est. Ï4g1 de 75
ans, et qui est établi ici depuis près (le 2-5 ans. Je.suis
venlue ici aut mîois (le mai derniier avec ina famille dans
l'intention d'y passer qluetemps et (le retournerèa
She.rbrooke, avec mon vé~u.eaïeul. Qiîe sainte
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Anne. nous protègei i. G. illlard. - ST-UJLRIG:
Sainte Anne m'a obtenu un grand soulagement dans une
maladie de quelques semiaines. Je remiercie mon insigne
bienfaitrice et lui demande de mie continuer sa protection*
XMaWine St-Lau-reiit. Guiérison Mm17e T'obie 2'h-ibege,-
Reconnaissance à sainte Anne pour toutes les faveurs
qu'elle m'a obtenues. Clie n'ly.-apetite .Sur,
âgée de deux ans, étatit très malade. Je promnis à sainte
Ahme de faire publier sa guérison si je l'obtenais. Immné-
diatement ina soeur a pris d .ii mieux, et au bout de quel-
ques jours elle était parlaiteineîît rétablie. J'~ai aussi
obtenu plusieurs autres faveurs. 1Recounaissance, amour
et gloire à l'illustre aïeule de Notre-Seigneur. Loetiti&
6'oe.onbe.- -J'éprouve un imieux se-nisible depuis que je
prie sainte-Mtine. JcZ1e. Xavieiv L(t-)gltis.-Guiérison.
M athilde Levasset.- Guérison. .ilwt «gnon2,.-Mal
de. gorge guéri. .11(me. Louis (Joio.-Sainte-Anue mi'a
guérie d'une maladie grave. Ln.Thomas Caý-îon. 'Plu-
tieurs faveurs obtenues. Odi'na GCaron.-J'ai été guérie
d'une maladie grave. Ezl'eDion. - ST-ANACLET:
Somme d'argent perdue retrouvée, I11 IL. - Une abonnée
à obtenu beaucoup du sou lageuxeut dan3 une peinu d'es-
Prit. Guérison après ine nieu vainle à stiit-eAune, C) P. -
Guérison comiplète d'une pitrîy.3ie, P. L. - Deux objets
retrouvés par l'intercession (le sainte Anne. S'ornme d'ar-
gent etove-'i-Êicf:Mon mari, mont enfant
et moi, nous avons été gurspar l'intercession de sainte
A-une. Uize abomnue.-Guerisoii. iné. .Ale.o. Leves qîe.-
RmAoUSKI, ].-ecuxnassaîîce P.our deux grâces obtenues.
Mmne'. .Mtoei L. L.-ii-Lu.-tMladcie grave guérie.
Que sainte Anne soit wille fois bénie. 31'ýil-ie. Josephk

Hal~-ouTrA l>ON i\A$. daiété grllaudiiecit '9sou-
lagée après avoir prié site AUine, X.-Faveur obtenule.



- 1 S)9

Mari# Damouvý.-NOTI-13AY, ONT. : Soulagemient daus
une maladie grave. U?îe aboniiee.-D-ic: Guérigon e
grâce particulière dues -à sainte Anne. Mine. LeJ~rU
Ve8Sq'Ue.- Sr.-AD1,:LAïrnÏDE PALOS:iNMille actions de gràcea
pour une guérison btu,.f Hn.I. Tétii,.-CEr.sEvîLE,
N. Y. . Depuis plusieurs aunées mnon, père et mna mère ne
fréquentaient pas les esqcrenients. Il y a quelques se-
maines ils se son)t coitfesséI's et ils ont eu le bonheur (Io
communier. C'est à sýainte Anne que je dlois cvtte o ' n-
version qui nie comble de joie. Mme. W. G.-IG«ACF,,
ONT. :Trois guérisons et pdusieuis autres faveurs d-ues à
la puissiqute intercession de sainte Anne. Mme. C.M.

(A Suivre.)

P.,ECorrM.An\DATIONS.

N. S. P. le Pa pe Léon XII I, le tiioniphie del'gie1
clergé catholique, Mgr l'Evêqute (le Riimonski et les oeuvres
de son diocèse, 12 malades, 1 joune hoinnie débaucthé, 1
ivrogne, 3 conversions, i personne dont lZ'esprit est troublé,
2 mère de famille affligées, demnandent les rctes nécessaires
pour, su pporter leurs peines, 2" enfants dtont l*un inifirme ne
uiaréhe pas et dont l'autre est. atteint, d'une maladie grave,
6 intentions particulièlres, 3 faiiilles pour gyrices pa rtieu-
hières, 4 jeunesfgens en voaequi lie donnent pas de
leurs nouvettes, 1 js'.nne fille aux Ett-nsqui. ne veut
lias revenir dans sa fîimiille, 1.2 jeuines gens et 9 fa milles
aux Ftats-Uunis poulr loa (u* eleur entr1epr ises 1
jelunle honne;eu 'vi yaav, :,) 1 e:itEs.- filles souffrant de
violent nual (I'yiux, 1 enfuiit irés inéchant et 3) autres
difficiles -à élever, i déae<ésilni, -')0 famlilles pour leur
conversion, 2 coin1u natts, 2 voca~tionIfs, les zélatiburs et
les zélatrices du iiesuger,, les bieilfaiteutrs et les bienfai-
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trices de l'oeuvre du l)lrw~,toutes le3 intentions déjà
roiiiandées et qui n'ont v)a encore été eiaucées.

*Abonné's défunits :(George Garon, écuier, trpeuîteur,
de N.-D. dlu qa6-Sý r l)amce Adèle D)ion, veuve de
François- Jose 1 ýh l>Potil iot, uniiiotisi.

* Dons à. la Maison des Pèlerins.

Mmne. A. Moîern ................................. $0 75
***LIs. Jèvesqtie........................... 1 ()0

M)*Laui-ent Camuel...............................i1 00
Anonyme ................. .................... O0 25
Mme. Ve. J. l)r-aj.eau, FalU-River.............. O0 40

Dons à Sainte-Arne.

Xýe Xavier Laiîigoi%'ý St-Ulic............. $1 0O
Anonyme ...................................... O0 83
M. et Mmne. L. (larié py, (le Moutréal, ont offert

*un cSeur en vermeil eîî ex-voto.

.... ... AVIS.

*Nous prions les a.bonné~s qui reçoivent le Mbessage?»
par l'entremise des Zélateurs def vouloir bien aller cher-
chier )eur nutméro à l'entdiroit où le -iles.sage7' est déposé.

Nous engâgeoîis aussi les aboui.és à lire ou à faire
Iire* lkMe.sscigei»e famille.

..*N"oiis renouvelons notre demande au.x abonnés qui
deôut pas encore payé leur abonnoineîit (le vouloir bien le
f1wr1aýau plus tôt.

*Que l'un fàasse cc petit sacrifice pouir l'amour dle
sainte Anne.

4JEAN, Ev. de St-Cz. de Rinteliki.



AVIS
AUX PEEINS DO5 .9i'ANNE DE LA P<)1NTE-.ALt-PPItE.

Chemin de fer Jidercolonial du £'aiiadà

Ligne directe entre ]'Ouest et touts les Points sur le bas dul St Lau.
reut et la Baie (les G'halturq, 1'îovitce de Quîébec, aussi le Nouveau-
Briinbwick, la Novl'Eos,11le dut Prinice-Edoutard, du Cap Bretont
de Terreneuve et de St Pierre.

Voie de la malfle Cnid(iemi)e et Européenne et des Ipnssîger.-Les3
past-agers polir la Grande-Bretagne miu le continent, laisscant Montréal le
jeudi matin rejoinîdront le steamier dle la malle ic nîtêtiiesoir à Rimnouski.

Les expéditeurs remiarqueront les facilités Supérieures qui leur font
offertes pour le transport de toutes les marchandises pouir les Provinces
(le l'Est et les grains pouir les marchés Europkins.

Toutes les places d'eau les plus populaires et les amuisements de la
pèche dit Catnda se trouvent sur cette ligne.

Des chars buffet nouveaux et élégants sont sur touts les trains
express entre Montréa, Halifax et St Jeiuil N.-B.

On peut avoir des billets et tous les renseignements aut sujet de
cette voie soit pour le fret on les taux (les passagerh ti. s'adressant aux
agents des villes et des stations.

Le sanctuaire de Ste Anne (le la Pointe-au-Père, à environ deux
milles de la station de St Anaclet et de la Pointe-aui-Père, est un lieu da
pélérinage important. Il y a (les taux spéciaux et dles arrangements faits
pour les pélérinages organisés.
Bureau du chemin de fr D. POrTINGER.

Moncton, N.-B. SritenantJuillet 20 1,8. en-cee

AIRIANGEMENT POUR LA SAISON D'HIVER Si-b.

Les trains de ce cheini partiront dle la stationi <le St Anaclet et
Pointe-aui-Père (le dinmanche excepté) comnmte suit:f
Pour Lévis et Stations initerniiédinires-Accomi. -121.05.

Fretd<e jour: 6.00.
Cc 11aliftaX Cc c -Accom». : 1.1.10.

Fret de nuit : 231 12.
La route conduisant aut sanctitaire <le Ste Anne, (le la Pointe-au-Père

est maintenant un chemin le pieomière classe.

HORAIRE DES OFFICEîS AU SANCTUAIRE.

.Dimanches et fêtes d'obligation :-Grra.uid'iiiesse: 9j lire.
en hivèr 9jhrs.

Vêpres -et vénération de la, reliquie (le qainte Anne : 2 hxs.
Jours ouvriers :-Dernière înesse; en été 7y' lirs. en hiver 8-hre.
Récitation des prières à, sainte Anne, avec recommandation&

chaque jour, le matin après la dernière mnesse. (40 jour8 'd'indul.

TARIF.
Oatrande de cierges pour être brûlés devant la relique de-sairit

Anne: ' .0 ý,ntins par cierge.



L'allj>e allitincie devanît la reliqîue dle qaitite Aitne .5<) celffl
pour une neuvaine: 44.50 pouir un mois ; $15.i0 pour une année.
Cette lamipe eRt à l'huile <l'oive.

Honoraires dei; nmese-s :Gad'ese.0.Messes-liases.50 cts.
I.iAcqtittéest dans le - actuaire autant que faire se peuit.

Le sainctu.tire, eet ouvert aux pèlerins tous les joutrts, deVui 5

l'.Angeltis dit matin js'àlAaih dit toir; et on petit yens-
rer la relique dle sainte Aiine enu (tt temps pourvu qu'os euu fasse
la demande qu chapelain.

Les recomm uandationis envve-par la lioste ou1 autrement sont
1'aites 2uivant le désir exprimé)lt.

On est invité instammnent à signaler par écrit les grâces obte-
nues par l'interce.sýsion (le sainte Aime.

On peut se procurer aut sanctuiaire de Ste Aune de la Poinite
au-Père, en s'ad reesa iit aut curé du lieu, le-s objets de piété suivants.

10) Croix en cuivre de, 7 gratidkurs, prix de 5 à 25 cts. pièce ou
dle 40 à $2.00 la dcîz.

20 Chr~ist,; en nickel (le ?) grandeurs, prix -30,35 à 45 ets. pièce
out $350, $3.80, e t.-5. 00 la do

3 Chapelets dle 7 esp)CCC5. pîrix de 5 à 20 ets. pièce ou de
* 50 ctsà *1 .50 la doz.

411 Coeurs en vermille dle .1 grandeurs, prix 75 ets., 85etQ.
* $l.00et $1 l3pice~.

50 Bénitiers <le 2 espèces, prix 20 et 23:' cis p)ièce ou, $2.00 et'
$2.50 la doz.

60 Images <le 'Ste Auneti, prix dle 2 àt. 15 e.ts. pièce oni de 20 ets. t
à à$1.50 la doz.

7Q Oratoire-, <le Ste. Aime, prix -)et 10 cts. out -)0 et.s. et $1 .00
'ladoz.

SQ Médailles de Ste Aune, prix de 1 111 3 et.s. ou de 10 à 30 ets.
* la do?.

90 Médailles diaiantines de Ste. Anne, prix 10, 153 et 20 ets.Y
pièce, ou $ltO t, $L 50 et $2.0i0 la i<oz.

10' Médaillons le Ste Aunte, prix 1.5, 20, 30 et 40 etA pièce,
ou $1 .50, :2M00, $.4.50 et 4.0la doz.

Il[ Photographies dle l'église et dut presbytère de Ste. Anne de
la Pointe-au-Père.

Extérieur et intérieur île l'église et du pr-esbytèr-e, 3 vues
separe.

No. 1 Grandeur (le 4,11 \ 6' pes. 30 ets. pièces out 75 c ts. le s
3 u 2.60 la doz.

o o. 2 Grandeur de 2-2 x -iý1 pes. 10 cts pièces9 oit 25 e.ts. les 34,
Tous ces objet:i depiété ont été preparés à Paris, expresséinent

pur notre sanctuaire, et ils sont tous à l'effigie du sanctuaire de
te Arune de la Pointe-au-Père

REÇU LE
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